15. Juin 1786. 249
o tredu jour. ( L’auteur pouvoit parler moins
fabuleufement de ceux gqui croient les af-
tres conduits par des intelligences )....
» Ce n’eft point & nos lumieres que la Di-
» vinité communique le fentiment le plus
» brofond de fes attributs; c’eft & notre ig-
» Dorance. La nuit nous donne une plus
» grande idée de I’Infini que tout Iéclat da
» Jour. Pendant le jour je ne vois qu’un fo-
s leil; la nuit j’en vois des milliers... Od
» Vont ces longues cometes qui traverfent
des efpaces immenfes? Qu’eft-ce que cette
s voie la&ée qui fépare le firmament ? Quels
5 font ces deux nuages noirs, placés au pdle
» antar&ique prés de la croix da Sud? Y
» auroit-il des aftres qui répandtoient des
ss ténebres, comme le croioient les anciens ?
s Y a-t-il dans le firmament des heux ol
» 13 lumiere ne parvienne jamais ?.... Le
» [oleil ne me montre qu’un infini terreftre 5
» & la nuit me découvre un Infini célefte, O
»s myftere, couvrez ces vues raviffantes de
sy VOS ombres facrées, ne permettez pas & la
s fcxence humaine d’y porter fon trifte com-
» pas!

Lrefpece de veeu que fait ici MT. de St. P,
en faveur de Iignorance aftronemique , ac-
complit aflez bien. Car heureufement on fait
trés-peu de chofes fur tout cela. Et cenx qui
en parlent le plus affirmativement, font les
plus déconcertés quand on leur en demande
des lumieres un peu raflurantes. Que de quef-
tions pourroit-on ajouter a celles que propo-
fe Pauteur, auxquelles tout aftronome de
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